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SI et SI U PROTECTION 8188 EGALEVoyez comme je les mange avec 
plaisir.

—C’est vrai. Ah ! dame, après 
être restée deux jours sans rien 
prendre.

FBTTXXsXaBTOSTDRE
“ Si vous avez une santé débile ou ai 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes *eu e- 
ment indisposé, ou t>i vous ôtes faibles et 
troublés sens en connaître la cause, les 
Amer» de Houblon vous guériront sûre-

** Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné votre constitu
tion, si vous ôtes mère, et trou» lée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af
faires ou artis n fatigué so s le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vo is fortifieront ”

is. S'adresser à W. 
ie Sussex et M La- 
By, on à O. A. Roc- ISAIK DAZE

ManufacturierLE FILSu Bavez encore un
1», L. L. B. peu

—C’est elle qui tenait la bou
teille et versait à boire à Mali- 
milienne.

—On croirait qu’elle me por
te un véritable intérêt, pensait 
Mlle de Coulange.-Quelle singu
lière créature !

Quand elle eut achevé son 
frugal repas, elle se leva et alla 
s’asseoir devant le feu qu’Kliza- 
beth venait de faire flamber. 
Celle-ci prit un tabouret et le 
plaça sons les pieds de Maximi- 
lienne.

—Vous êtes moins pâle, dit- 
elle ; votre regard n’a plus le 
même éclat fiévreux, vos belles 
joues vont redevenir fraîches et 

Vous vous sentez mieux, 
pins forte, n’est-ce pas ?

—Oui.
—Dans une heure ou deux, 

vous prendrez encore quelque 
chose et puis vous vous vous 
coucherez.

Maximilienne fit un mouve
ment brnsque.

—Ah ! aoilà encore qne vous 
vous effrayez. Eh bien, je reste- 
îai près de vous, je passerai la 
nnit sur cette chaise, ou bien, je 
me coucherai là, sur un tapis, 
en travers de la porte. Comme 
cjla vous n’anrez pas peur.

Elle s’était accroupie devant 
le feu. Maximilienne la regar
dait curieusement.

—Certainement, se disait-elle, 
cette fille n’est pas méchante ; 
elle est, comme elle me l’a dit, 
l’esclave des hommes qn’elle 
sert

aniLÊ, Hull

'A F, Ottawa
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MARCHAND de CHAISE RES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS HUBS

OaUxousia et de l’Eglise 
OTTAWA.

QUATRIEME PARTIE

MAXIMILIENNE
1 SB fSmtel

Vers une heure, il entendit 
rentrer le comte de Eoga». 11 
se dressa brusquement comme 
poussé par un ressort. Ses yenx 
se fixèrent snr une panoplie et 
pins particulièrement sur un 
couteau catalan, sans gaine 
dont la lame longue et effilée, 
ulieait à la clarté de lal ampe, 
avec des reflets d'arc-enciel.

—D’où vient-il ? De faire son 
métier de grec, de voleur ! mur- 
mura-t-il sourdement. Ah ! ah ! 
il le faut bien ; la fin dn mois 
approche, et le comte de Mont- 
garin a besoin d’argent !

On ne saurait dire ce qn’il y 
avait d’amertume, de douleur 
profonde dans la façon dont il 
prononça ces derniers mots.

Il entendit José Basco traver- 
7 ser le salon.

Ludovic était si troublé qn’il 
ne comprit point le sens mysté- 

v rieux de ses paroles.
La porte de la chambre de 

Sosthène s’ouvrit, et le jeune 
homme se trouva en face de Jo
sé Basce.

—Eh bien? l’interrogea le 
Portugais.

—Tout s’est passé comme 
vous l’aviez prévu, mon cher 
José, répondit-il ; j’ai facilement 
dissipé tontes ses craintes. Elle 
va attendre patiemment que 
rous venions faire le siege de 
cette maison. Enfin, nous n’a
vons plus rien à redouter ; je lui 
ai fait avaler deux biscuits et 
boire un grand verre de vin. Ce 
soir elle dévorera ce qu’on loi 
présentera.

Le visage sombre de José 
Basce s’épanouit.

—Dans ce cas, dit-il, tout va 
bien.

—J'ai là des œufs frais, dit 
Elizabeth ; je vais to.it de suite 
en faire cuire deux snr le plat.

—Mettez-en trois, dit Ludo-

’jUL “ tii vous souffr. z dVxcès dans le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ous ô es June et vous croisiez 
rapidement, comme c'est souvent ie cas, 
ou si vous êtes <ians une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, --t que 
vous rescenliez le besom de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir-* système 
sans vous servir «le drogue* empoisonnées, 
st vous ôtes vieux, si votre sang est iuco- 
loi e et impur i votre pouls faibl»-, vos nerf, 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Huuhlon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

•AR
Désire faire se voir à ete 

tiques et an public d'Otta 
rirons en généra, qu’il a acheté et mie 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Susjex par M, tie 1 by Lee pour la

■SLOGES,
IAT, OTTAWA
'ZJosetHMantha)

nombreuses pra- 
wa et de ses en-

FABRICATION DES CHAUSSURES APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFSs sont attachées à 
isloges étant agent 
e bois, attire l'at- 
e chantiers qui en 
liez lui, trouveront

M. I. Dasé désire attirer l’attention du 
public sur ce oui suit :

Le personnel de l'établisseï 
contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
10°Les marchands de la acampagne fe

raient bien d'aller visiter cette MANUFAG* 
TURB avant d’acheter ailleurs.

Ils gucrlssciV et préviennent v< maladies .pii se rattachent à
I ESrOOROFMENT dâê IM TB8TXJM Q.t olios QUO : Mu 

.8 <rapp4{ttt, ytfgru foie, Countipu Mot», A mao ###»
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*\ du dnrienr /a TRES IMITÉS l’.T fiONTRKFAl IS
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***** Kl’ PRIHCIPAI.K8 PHARMACIE» DU CANADA

ment est sans 
re à J

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu'une des autres 
nombreuses maladie-de l'estomac et des 
intestins, c e t votre faute si vous demeu
rez mulade.”

“ Si vous déclinez tous l'influmce d'un* 
maladie de reins, prévenez la mon en ap
pelant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous î-entez les attaques de la ter
rible N vrdlgie, vous trouverez un “Bau
me de Foi ts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houbion."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’abri de? fiéuux de tous les pays - 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
intermdtentes=au moyen de Amers de 
Houblon."

“8i vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, fis Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de récompense pour un cas où ils 
n'apporteront pas la guérison ou 'e sou
lagement.”

*• L‘S -rinvalides, épouse, sœur, n ère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

S®rLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon " ou “ Houblons

3m roses.
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^ebe*. BSaux de Oorre. Catarrhes pulmonaire», Irritations de lettrine» 

Vetee artnalm» et de u Vessie.-Rhi-rr" j. » m r n«|,.
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tbles et comprend 
uveautés.

môme trop conaidé- 
le diminuer en 1

a. bu»
IZAIE DAZE,

Propriétaire «•A »
16 mai 64 1 an.M MMM. - . ^rîîédâm«_djO^Parls_||É IL. A. OliiverrilIBNT de

AVOCAT.I8ES Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleeop, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -«S 
Ottawa. S janvier 1883.

QU1NALAR0CHEt le plus considé- 
cette ville.

plus Populaires»
U’INFINIB DE

JOS. SENECAL.Ferrugineux
ENTREPRENEUR.iluKHé

Ce Sirop rempli» le Vin et 
1rs Elixir» dan» le cm où leur mage 
v ■ èsente quelque, difficulté», soit i 
ï i-.e du jeune Ige, «oit par suite 
h l’état d’irritation du malade. 

OOHTU
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ Am «AMO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DI0E8TI0NS.
'‘n-’UlmlQiKMo . D' Ed. MOIUN A CP, 

Pbiraul.nCMaMo. II*. mhleWeai.

DE POMPES FUNEBRES
00» DSS BUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

re,
Pendant nn instant, elles res

tèrent silencieuses.
Elizabeth paraissait songeu

se. Elle avait quelque chose à 
dire à Mlle de Coulange, mais 
elle hésitait, elle n’osait pas par-

OE Fil moillliBAS,
CHAUSSETTES, 

r>RP8, K TC.

iLLlütiToU, La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la snreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Lee cbars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe 
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piusi- urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

et Cie JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT ?7e«»e1d‘f,8ut«,

ont fait.

1er.la
Tout à coup, Maximilienne 

s’aperçut qu’Elizabeth pleurait 
à chaudes larmes.

—Qu’avez-vous .donc ? lui de- 
manda-t-elie, pourquoi pleurez- 
vous?

—Je voulais retenir mes lar
mes, je n’ai pas pu. Je ne sau- 

... rai® vous dire ce qui se passe en
1a Portugais prit la main moif mademoist lie, je suis toute 

du jeune homme et le fit entrer bouleversée...Allez, depuis deux 
dans la chambre. On causa jours, je suis bien changée ; oui, 
pendant quelques minutes. Il je ne suis plug i8 même. J’ai 
fut décidé, que, ie surlendemain, entendu vos gémissemeuts. j’ai 
le comte de Montgarin revien- yU yotre douleur ; cela m’a re- 
draient au clos, entre neuf et muée jusqu’au fond du cœur, 
dix heures du soir, accompagnés souffert de vous voir souf- 
de leurs domestiques ; qu’il y frir, y0Us, si belle, si noble, si 
aurait au rez de-chaussée de la bonne ! Je n’ai dormi ni la nuit 
maison le bruit d une lutte si- dernière, ni l’autre nnit ; jé pen- 
mulée à la suite de laquelle Sos- sai8 à vous et je réfléchissais et
thône et Des Q-rolles, vaincue je pleurais........Je ne sais quelle
prendraient la fuite. Alors, on chose délicieuse, exquise, on res- 
pénétrerait près de Maximilien- pire près de vous ; c’est comme 
ns, en enfonçant la porte fermée parfum d’innocence et de 
à clef, et le comte de Montgarin pureté qui fait naître en moi 
armé d’un revolver, conduirait des pensées que je n'avais jamais 
la jeune fille à une voiture qui eues. Je voudrais toujours près 
attendait dans l’avenue des Chà- de vous et pouvoir passer ma 
taigniers sous la garde du vieux vie couchée à vos pieds comme 
François. un chien fidèle.—Hélas ! cela ne

Tout cela étant bien entendu, 8e peut pas. Si vous saviez ce 
bien compris, José et Ludovic que j’ai été, ce que je suis enco- 
quittèrent Sosthène et Des G-rol- re, vos beaux yeux qui me re- 

* les pour rentrer à Paris. gardent avec douceur se détour-
Elizabeth ayant fait cuire ses neraient avec dégoût...Mais,non, 

œufs sur le plat, s'empressa de vous êtes bonne, vous me plain- 
les porter à Maximilienne. Bile driez..Je vois de la pitié dans 
trouva la jeune fille assise près votre regard et il me semble que 
de la table, croquant un biscuit, je vous entends -murmurer : 
Il n y en avait plus un seul sur Pauvre fille î 
l’assiette. —Vous ne vous trompez pas,

—A la bonne heure, dit Eliza- Elizabeth, j’ai dit pauvre fille ! 
beth. Mais je vous apporte et j’ai pitié de vous, 
quelque chose qui vous plaira ~Je suis encore bien jeune ; 
mieux sans doute ; dès œufs, ils je ne saurais vous dire mon 
sont frais... âge; mais je ne dois pas avoir

Elizabeth mit le plat devant -rin^t ans. Eh bien, j’ai déjà as- 
Maximilienne. sez de Texi* tenue. Ah ! je vou-

—-Oui, dit la jeune fille,je vais drais ne pas être venue au mon- 
foire un excellent repas. de i II y a snr la terre des pau-

Elle se mit à manger presque vres filles bien J malheureuses, 
syidement. mademoiselle ; je suis une de

-—Gomme vous devez uvoir celles-là. Si vous saviez, si 
l estomac délàbré! reprit Eliza- vous saviez... 
both. Vraiment, mademoiselle, —Est-ce une confidence que 
vous n’étiez pas raisonnable. J’a- vous désirez me faire?
Vâis beau vous répéter sans ces- —-Non, non répondit vive-
se: Vous.n’avez rien à craindre, ment Elizabeth, je ne peux rien 
on ne vous fera pas de mal ! vous dire. Voue faire connaître 
VOUS ne vouliez pas me croire. mon horrible passé, c’est impos- 
Bnfiu, vous voilà complètement 8ible. D’ailleurs, vous bouohe- 
rassurée. Si vous saviez corn- riez vos oreilles pour ne f as en- 
me je suis contente LTai enoo- tendre. Tout ce que je puis 
re quelques biscuits, je cours les dire, mademoiselle, c’est que 

erober. j’ai honte de oe qu’on m'a fait
—G’eet inutile, p*e jnainte- |sire. Oh! le passé! si je pou- 

S 'Mfct. Vos croftt me suffisent Taj, ae p** me souvenir.

>ELORME,
rOGRAPHES,
568 Due Sussex, >
VA.

decônes variés, peinte 
s dn Canada. 
pour les fêtes.

de Portraits,
r SIZE,
nt $1.00, poor
>o.
tes grandeurs, satis

t DELORME,
>. 140, roe Sparks I 
la rue Rideau.

a. ‘Le Kidney'v^ort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, de» porte» du tombeau, lorsque 
j’avaie été condamné par treiae médecine 
éminent» du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

-fiiSSVSSufSSV»
esse de» neris, etc., lorsque l’on désespérait 

de me» jour».” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christum Monitor, Cleveland, O.

“ Ley Kidn

vie.

« 
$vVy#'

Importateurs et Exportuteers 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la pius rapide 
et pie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d'Europe, venant 
ou en destination des divers pointa du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

* On peut obtenir des billets et aussi tous 
les rense

Poudres de Condition d'Aleiander
HOFI.KN 1*011» le* ROONTOm

RT A 01 axs
imite INKS CELEBRES

ude^UmaUdle de

ley Wort” m'a guéri lorsque 
bidtVdi ©onsietAnoe de la craie, 

Frank Wilson, Peabody, Mae».
Souffrant de la diabète T

* Le “ Kidney Wort ” est le remède le pins 
emonee que j'aie prescrit. Il procure un 
euuiagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
fbieT

*

POUR LIS
la. CliewaxuK

MAGASIN H. C. 0. Dacier a cci médecines et 
dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

A»ehî » Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-PaSneh.

SERIE, VITRES 
ORATION 
10(1 si K, ottaw»

Sonffrea-von* de maladies da
. ".‘.Le “Kidney Wurt” m'a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandai» à mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

69 Garde» Nationale, N.Y.

CHEMIN DE FER i VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
Tl b res dans tout le Canada pourtsar 

efficacité ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

ignemenis désirables sur la route, 
de passager ou do fret en s’adres- «CANADA MWB. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.fltoaffree-T*a» de douleera d 
le dos T

"Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étai» si souffrant que je ne 
ixjuvnui mo lever, mai» que je me roulai» 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
aladlea dee

de mala-

. 0 T. ALEXANDER.ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les pat-sagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rosein, rue York, 
Toronto.

[LBERT LA
peut aussi obtenir l'article ré 
V. LAPORTE, rue Rideau 

* FRERE, rue Wellingtoaf 
et DAGLINR A FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On 
niable chez 
PLUNKETT

VOIE la plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAI
Et tons les points à l'est.

PÀsSAGKBSi
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

rbaire
D. POTTINGER,

Surintendant généralse charge de tenta - 
dra bien lui donner, 
rrage garanti, 
i ville et de la eas
ier lui ^rendre une 
dllenrs.

Presents de iNoelmmniwvwM ae ma

“ Kidnéy'W'ort” m’a guéri 
die» du foie et de» rognon» aprè» que j’eus 
suivi inutilement, pendant des ani.éea, le 
traitement do» médecin», ^e remède vaut

Sami

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., 27 Nov. 188* —1 an ET DD

JOUR DE L’AN^ CONVOIS aVER SOLITAIREHodge», William» te wn.Weet Va.LBERT,
ALHOUSIB. C. H. DOUCETSouffrea-vons de la constipation T

.i Le '* Kidney Wort ” facilite le» évacua
tion» et m’sguén après que j'cua fait l’eseai 
d’autres remède» pendant seize an».

^ Nelson Fairchild, 8t-Àlbena, VL

Uun éminent sav 
t découvert un

trait d’une racine, co itre le ver solitaire.
Le remède est agréable a prendre et n’af

faiblit pas le patient, mais n a un effet ma
gique sur le Ver Soiit» ire qui se détache 
ae sa victime < t passe fscillement et tout 
entrier, avec la tete, et ét»mt encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dsns pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de orod ire sun effet. Succès garanti 
on n’exigeai cun payment avant que 1 
ne soit sorti tout entier. Envoyés un 
bre et voue recevras une circulaire donnant 
les conditions.

HETWOOD A Cie,
19 Park Place, New York 

lan

ant allemand a récem- 
“ spécifie certain " ex-

1 ai » (Ci-devant employé chez 8. Laporte)RMCordement^à^gare Bonavcntnre^de^nt-
môn'tSCrotl»L e™lee Usina duTehemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, .et aux ri les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Mbany et New

MHTJRIER de BIJOUTERIES,le L’HOMME
les autre» remède» dont j’aie jamais fait 
usage dims m* prutiquo.

Dr B. K. Clark, South Hero, Vt.

npl- xe du créateur 
i si compliqué, et si 
érangô par ta mala- 
r le moyen le plus 
doit être demandé 
car le corps humain 

trop ^précieux pour 
i élève la question : 
rer 7”

{Bâtisse de l'Hôtel Russell)
HUE üPARKS, OTTAWA.
Cocfecti nue et répare toute» espè
ces de bijouleriea.

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec ’8i

À partir du » Janvier 1SS4, les train» cir
culeront comme suit •
Partent d’Ottawa.

8.00 ami.
4J0

Etee-vene blllenx t
Le " Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

ie tous les autres remède» dont j’aie jamais Arr. à Montreal. 
11.8» a.ra.
MS p.m.

1 tim*afiie J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. 

l!?Ffl?r5£T01“,dew hemorrboldee t
Arr. a Ottawa. 

18.360 p.m. 
8.oo p.m.

Tousles convois à passager» se rendent dire» 
tement à Montréal, sane changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field.quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro.. 
viâ Fichborg à 6.00 p.m. et New-York I 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CUSSt

Pr’t de HontrfsLfsssKw, de Vüniver 
?ne, a fait une étude 
système nerveux et
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• MÉDICAMENTS OOSIMETRIQUES BURGGR AEVE-CHANTEAUO ”
F*P»ri» itn le Alcaloïdes « le Produite ohlmlqnee le pie pua teta«M : 

4*1 Um, ItryekiîM, Sywlmlse, S1|IU11m. bqUu, lu*m. Mm * laldse. ils.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8KDLITSS- CHA X TEA U JD ert Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Oouttewx. 
aux ihamatlsaats, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congeettone cérébrale», aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïde», Bmbsurræ ga»trique», etc

ME. OH. OHAWTMUlUD, Pharmacien, Commandeur d’iaabelle le Catholique, 
est le seul Préparateur dee Véritable» Médicamente doetmétrlquee.

Oon.trefta.çoxxa.
Dépôt Général : 64, rue de» Francs-Bourgeois, PARIS

btpMUiies à Québeet D> Bd. KOUV A C", Munascba-ûlBliti. lit, m lilit-Jeai.
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